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LES ASSEMBLEES PRIMAIRES, 

ou 

L E S É L E C T 1' 0 N S, 

VAUDEVI 'LLE EN UN ACTE; 

Représenté pour la première fois le 29 ventô-se ! an -V; 

sur le Théâtre des jeunes Artistes , défendu par le 

:Bureau Central, à la quatrième représentati6n, et re­

demandé le soir même à grands cris par le Publio. 

PAR le C. MARTAINVILLE, auteur du Concert Feydeau. 

A PARIS; 

~hez B AR BA, Libraire, au Magasin des pièces de Théatre; 
rue André-des-Arts , n °. 27. 



PERS ON NA G- E S; 

M. DUMONT. 

LUCILE, sa fille~ 

S I l\lI P L O T , son domestique, 

D'ARC Y, père. 

D'A R C Y , fils. 

S I N C E R E , journaliste. 

FI D E L E, • fournisseur. 

G L O R I O LE T, auteur. 

I! R O B U S , ancien membre du 
Comité Révolutionnaire. 

~ L U S lJ:; V R S C I ';(,' 0 Y E N S. 

ACTEURS. 

Du l' RI ND. 

ROS li TT E, 

LORI L LA RD. 

ALE XANDRE. 

DELORGE. 

Sr. RÉ AL, 

DÉJËAN, 

V Ï c HERA r. 

RI V O ILLE. 

D'après le traité fait avec le citoyen Martainville, je déclare que j1.1 

sui1, le propr-iétairc de cette pièce, tant pour l'impression que pout le& -> 

.représentations dans tous les départeJUens. 

r:~,is; ç ~ germinal~ l'an V, 

DAR BA; 

,I 



; 

Nous allons, au lieu de Préface donner un é~han ... 
tillon du sty le et de la conduite du Bureau 

-----Ce~tral _; ce préambule a été aus~ 
attiche. .., 

' ~ 
LE théâtre des Jeunes Artistes donnait, depuis trois jours 
avec le pluB grand succès un vaudeville intitulé : l'AssElli­
ll-LÉE FRIMAIRE ou LES ELECTIONS: la quatrième représen­
tation étoit affichée pour hier .... Le directenr est mandé au 
bureau central: ... il s'explique et sort avec-une autorisation 
provisoire de donner la pièce .... Urre heure après, il prend 
un remords aux membres du bureau central ... ,Arrive un ar­
rêté portant: LE DIRECTEUR NE DONNEJ}A PAS TELLÏ PIÈCE, 
IL F:ERA 111ETTRE DES BANDES SURS.ES AFFICHES .. ,, Cet arrêté 
n'était pas motivé .... on s'y soumit.... mais le soir je me 
transportai au bureau central avec uu artiste du .théâtre--... ; 
On nous introduit auprès des administrateurs .... je m'adresss 
à Limodin , qui seul a voit signé rarrêté de défense, Je vais 

., 

, f1ettre notre conversation en dialogue. 

~ Mor: Citoyen, vous avez pris un arrê té qui défend la repré_. 
sentation de la pièce intitulée: L'AssEIIŒLÉE PRIIIIAIRE, -J'en 
.suis l'auteur, et:je crois qu'il eût été du devoir ou au moins de 
la délicates.se du bttreatt central de le motiver. 

Lr1110DIN: Nous n'avons pas besoii1 de motiver de tels ar-. 
Têtés .... _. 

Mor: Voudriez-vous au -moins le faire de vive voix .... ? 
Lrn:ÔDIN: Le titre seul de la pièce si.rffit pour la proscrire~.--;. 

et toute la pièce répond au titre, 

Mor: ;L'avez-vous lue? 

Li1110DIN: Non, mais c'est égal. 

JY.[or: Oui; c'est comme si vous l'avi"ez lue; 

LIMoDrn: Je ~ais qu'il y a D,U. endroit ot•-· V0\lS Earlei Q.'.un~ 



ÎV' 

fille que son père ne veut marier qu'à un électeur, et v011s 

dites: CETTE FILLE SAIT MIEUX CE QU'IL LUI FAUT QUE 
L'AsSE!IIBLÉE- PRiilIAIRE• N'e ; t-il pas scandaleux, citoyen, 
de comparer l'assernblée primaire à une fille ••••• ? 

-Mo"'' •( souriant). Citoyen, ah! que vous êtes méchaht ! 
Croire que j'aie comparé l'assemblée primaire à une fille .... 
Ah! c'e~t trop malin! .... Mais, tenez, j'ai le manuscrit sur 
moi, iette z:.y un coup d'œil. ... 

L111ronJN, s'adressant à un citoyen qui étoit dans la salle 
à q ,,elques pas de là: « Citoyen , vous qui avez plus d'esprit 

que moi, dites-moi ce que vons pensez de ce couplet-là ... » 

et il lui relit le couplet de l'assemblée et de la fille. 

L'.E CITOYEN: Quant à moi ... sûrement ... parce qu'enfin .. ;-

- LnronIN (vivement). Vous voyez bien que tout le mond~ 
est cle mon- avis. 

Mo1 : 0 ui, qui ne dit mot, consent. 

Lill:WDIN.: Qu'est-ce que c'est encore C[Ue cela ? 

• P_our tâcher que l'assemblée 

P~roisse un pt'it brin crulée. 

Mor : _ Citoyen , vous détachez deux vers d'un coup1et : 
souvenez-vous crue le cardinal de Richelieu disoit: donnez­
moi six lignes du plus honnête homme, et je le fais pendre. 

Lr1110DIN: Nous nP- sommes pas le cardinal de Richelieu, 
et nous ne voulons faire pendre per11onne. 

Mor : En -;érité ? ... oh bien, je commence à être plus 
tranqnille. 

LnronrN : Vous avez beau faire le goguenard : votre 
pièce ne sera pas jouée , parce qu'elle peut occasionner d~ 
trouble. 

MOI : Au moins voilà-t-il une raison. Cepenaant observez 
que les pièces capables de causer du trouble produisent sur­
tout leur effet pendant la première effervesct;nce, et la mien.ue 



V 

- a déjà été donnée trois fois; le calme le plus profond n'a été 
interrompu que par 1les fréquens applaudissemens du public, 
crue je crois un aussi bon juge crue le bureau central. 

LI!IIODIN, s'échauffant : Je me fouts du public ! ! ! 
Jg nrn FOUTS DU PUBLIC!!! 

Mor : Vous m'allez forcer, moi chétif, à dire comme }Jo­
lière : MONSlEUll NE V EUT PAS QU'ON LE JOUE. 

LillIODJN _: Pas de propos. 
Un citoyen, que je ne connois pas , mais qu'à son ton je 

soupçonne être un administrateur, me dit : vous avez avili 
les assemblées primaires. 

Mor : Lisez la pièce et vous verrez le contraire. 

LE ;t11hrn CITOYEN : Mais foutre, Monsieur. 

1'1101 : -Ah citoyen : je nè croyois pas que cet endroit dut 
retentir d'un mot comme celui crue vous- venez de pronon­
cer; quant au- t erme· de MoNSIEUJ.l, ..... vous qui crai­
gnez tant qu'on n'avilisse 'les fonctions de citoyen, res­
pectez-en du moins le titre .. -.. car, CITOYEN, quoique sim­
ple CrTOYEN, je suis autant CrTOYEN qu'un CITOYEN ma­
gistrat . 

. Lnuonrn : Bientôt on fern une pièce intitulée : LE coRP~ 
LÉGISLATIF: 

~'for : Parbleu : vous me donnez _une bonne idée. 

LrMODIN : Il y a six ans , auriez-vous osé mettre le roi• 
et sa famille sur la scène. .., 

Mor : Vous comparez le corps legislatif au roi et à sa 
famille • ... si je ne vous connoissois pas, je vous prendrais 

/ 

pour un avilisseur. 
LrMODIN: Vous auriez cra111t la guillotine. 
Mor., avec chaleur et en fixant Limodin: J'ai gémi en pri­

son, et j'ai moins frémi de l'idée de la mort, que de l'atrocité 
des hommes qui prêchoient dans leurs secLions, m mutilation 
du corps légisJatif, et l'assa ssinat ,dcs meilleurs français . 

Lurol'.lIN : Ci~oyen) v ous nous faite; perdre un tems·pr~-
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cieux. Retirez-vous, et soyez sûr qu'on ne jouera pas votre 
pièce pendant la durée des assemblées primaires. 

Mor: C'est donc votre dernier mot. 
LnuoDIN : Absolument. 

Mor : Adieu donc , citoyen; et nous nous retirâmes en di­
sant entre nous : ET C'EST LA UN llIAGISTRAT ! ... 

A. M A R T A I N V I L L E. 

N. B. Le public dont Limodin SE FOUT, et qui, je crois; 
lui rend bien la pareille, a demandé hier à grand cris la pièce 
défendue ••.• Moi qui ne suis pas membre du bureau central, 

1 

et QUI NE ME FOUTS PAS DU PUBLIC' pour le mettre à même 
de juger la pièce, je l'ai fait imprimer. Elle se vend cheZï 
J3..lRDA, rue St.-Anclré-dcs-Arts, NB. 7-7, 

, 



LES ASSEMBLÉES PRIMAIRES, 

ou 
, 

LES ELECTIONS, 

V AUDEVILLE ~N UN ACTE. 

SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre représente uhe place publique, à. -
droite est la maison'du ciloyen Dumont; dans 
le fond, on doit JJoir une salle, 'd_ont les deux 
battans ·,$ont ouveits. On y lit cette-cinscription: 
ASSEMBLÉE PRIMAIRE. 

S I M P L O T ; seul. 

'Jl sort de la ialle de _l'assemblée, tenant un balai et un 
arrosoir .. 

' Enfin, v'1~ la li~ d'mon ouvrage qu'est finite .. : Les citoyens 
peuv'arriver quand y voudront,.. '.!'out est ben balayé, ben 
.arrosé ... C'est propre à s'mirer tl'à.~ns.:: Si l'assemblée n'fait 
pa~ d'bonne besogne ça n's'ra pas d'ma faute, j'men lave 
les mains .... Et puis d'ailleurs c'n'est pas mon ouvrage à moi 
qae d'hàlayet l'assemblée primaire ... J'suis dometisq' d'mon~. 
sieur Dumont... Mais y_ preuil tant d'intér.êt à la politicpi,e :> 

qu'y m'a chargé de c'so-in-là~-:-1C'es t ça avoir d'l'attention ... 
'Avec tout ça, c'est un drôle d'hom' que mon mait' ... comm~ 
il est changé d'puis queuque tems, y n'rêve pus qu'élections 
politique ... y lit les journaux du matin · au soir ... Il est dans 
son cabinet, entouré d'un fa_s d'cartons qu'ont des éticiuètteob 
pus <lr6les_, .. J'p:i;Qis qu.'il eit d'y en~ fou .. ~ 

A3 



LES ASSEMBLÉES PRIMAIRES, 

AiR:Le plaisir qu'on goûte enfamille. 

C'est étonnant qne c' capric'-là, 

L'ait pris subit'ment à son âge; 
D'sa fille et d'son amant déjà , 

Il a rompu le mariage, 

Faut êt' électeur à présent , 

Pour oser prétendre à sa fille; 
Y veut avoîr absÔlument 

Un' hom' d'esprit dans sa famille; 

Ainsi mam'zelle aura pour époux un d'ceux qu'l'assernblée 
primaire aura nommés électeurs ... et c'est aujourd'hui qu'ça 
s'décide ... aussi elle est triste ... 

A 1 R : De la croisée; 

J' crains ben fort que l' choix_ de son cœur , 

N-' s!,,ccoi'<l!. pas'llvec leur suffrage ; 

On peul êt' fort bau électeur, . 

Et n' val~ir rien pour !'mariage ; 

Franch'ment j' dis q' son père est un sot , 

D'avoir c' te mani' singulière; 
C' te' fill' sait ben mieux c' qu'il hri:--4>,...,.._,........~"""-'"' 

Que l'assemblt? primaire. bfs, 

C'pauv' M. d' ATcy doit et' au désespoir .. ; y comptoit l'é­
pouser, et p1ùs crac, la girouette a tourné ... Mamzelle s'est 
jettée a1uc g'noux d'son père ... elle y a parlé d'un ton qu'auroit 
attendri un tmc; eh ben, rien n'a pu l'faire démordre d'son­
projet ... y s'met en coler' drès qu'on lui parle de ça .. 

A x R: Jadis 11ft gr'ànd prophite.
0 

Il était d'un' douceur unique 

Avant ce changement nouveau; 

J' crois que c' te chienne d' politi4u1, 
Aura dérangé son cerveau ~ 

Quelle extravaga1J.ce profq111lo. • 



V A U D R V I L L E. 
Que d'avoir un pareil dessein , 

A-1-on 1nrnais Vil cÏ0 n~ le IJlODde , 

Marier un' fille au scrutin ? 

9 

Alious, Tentrons à la maison ... Mais voici mou maître. 

S CENE II. 

SIMPLOT, M. DUMONT , ( des journaux à la main'). 

M. DU ill ON T. 

Eh bien, paresseux, que fais-tu lô ; tout est- il prêt ? .. 
S I 111 P L O T. 

Oui , monsieur. 

AIR: En qua cri mors je vais vous cont.?r ç'a. 

J'ai nettoyé, 

A1-ros~, balayé , 

Depuis què je suis i:veïllë, 

J'ai toujours _!ravailM, ~ _ 
Pour târhrr que l'assemblée , 

Paroisse un 'tit briu callée , 
~ "' J, n'ai riPn oulilié 

En vérité; 

J: l' dis 
0
Sa11s v an ité, 

Pour mon aclivité 

Faut qu'un p' lit arrhé , 

Déclare à l'unanimité 

Q'd'el' j'ai ben mérilé. 

M. Du- ln ONT. 

Si tu as travaillé ici, il y paroît chez moi; car tout est 
5-aus dessus dessous .... tu m'tis dérangé onze collections de 
àivers journaux. Je ne les retrotLve plus. 

S I 1\1 P 'L O T, . 
Quoi, mon~ieur, c'fatras d'paperasses, est-ce que ça VOlllf 

.etoit utile. 
:B 



'IO L'ES A.SS EMBLÉ ES PRIMAIRES, 

D, U l\I 0 N T. 

Comment, malheureax ! 

S I l'\I PL O T. 

Oh ben! allez. 
~ U MONT.'. 

Qu'en as-t11 fait? 

' ~ ous savez ben ma charnbre, où y a deux gi:and'fenêtres 
dont un' est tout démentibulée; 

D U M O N T. 

Oui ... àprès ... 
S I M P L O T. 

Vous m'avez dit souvent q'vous vouliez la faire conèfamnet 
et y faire faire une fenêtre menteuse •••. 

DUMONT. 

; :Finiras-tu ? 
S I 11'1 P L- 0 T; 

fi A 1 R: On compterait les àiath:an-s-; 

Afin d' vous épargner des frais, 

Moi seul j'ai rempli vot' idée; 

Et d' vos journaux avec succès , 

,,'ai placardé tout' la croisée ; 

J' l' sai' trouv és bien à propos, 

L'occasion étoit heureuse 

D'avoir socs sa main des •journaux , 

Four faire un' fenêtre menteÙse. 

M. DUMONT. 

Misérable 1 sais-tu bien le tort que tu m'.\S fait là; tu mé­
xitcrois que je te miss~ c1eho~s. Et mes cartons? ... Il y en 
av oit quatorze, je n'en retrouve plus que treize, .. T~ m'ajl 
é~aré le l?lus précieux ... Le. carton des idées. 
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V A U D E V I L L E. 

S I 111 P L O T. 

Vot' carlon des idées .. .A.h I oui, je sais , vol' carton c1e,s 
idée~; dam moi, j'ai vu qui n'y a,·oit rien d'dans , j'lai mis 

d'côté. 
D U i\I O N T. 

Le butor .. . Allons rentre et prends garde à toi, car à la 
premJre bévue ie te chasse ... 

( Sim1)lot sort. Il le rappelle.) 
:V ois si mes journaux sont arrivés ... 

S I 1\1 P L O T. 
r 

AIR : Cœurs sensibles. 

JI e III pleut une centaine • 
Chaq' matin chez le portier, 
Ah, mon Dieu ! q1,1'on prend de peille 
Pour perdre tant de papier, 

A les lire. par douzaine , 

;Etes-vous donc condamné ! 

DU J\I ONT, 

Non ; .•. mais j'y suis abonné. 

Tu les mettra. sur mon bureau. 

8 I M P L (f T. 

(b is.) 

Ça suffit. ( Il rentre.) 

SCÈNE III. 

M. D U M O N T, seul. 

C'est aujourd'hui la grand jour, Demain j'aurai un gendrœ 
du choix du peuple.. .. on en· dira tout cè qu'on voudra, 
j'ai pris un parti foTt sage et j'y tiens.... un électeur .... et 
que sait-on, peut-être , uu sénaLeur, cela donne du relief 
à nne famille, et j'ose dire que par s.i fortune et par sa. 

. • R.2. 



• :ti LES ASSEMBLEES PRIMAIRES, 
beauté, JT'a fille mrrjt bi"'n cet honneur - là ; a11ssi hien 
.des pré tc"nd:rn:; s 0 11 t dé:à sur les rnn?s· I,es principaux sont: 
~ citoyen Sinccr , • journ li~te, ClOTiolet, auteur d'opc>ra­
c~in'ioues . fort estimé , et le Htoven _Fidèle, fournisseur 
de la B épublique .... ce sont des h~mmes c1ui ont de l'in-,, 
fluence , qui ont pré~;an~ de Lwg1C main les moyens de s'as­
Sct,P·r1· le. sutfhge de le11a.·s ç-_oncitoyens. Ce sont bien d'.autres 
têtes que ce pe,Lit éventé de d' Arc-y i qu_i j'avais eu la folie 
de promettre ma fiJle . . . il s'est bien bltn \~ l'année , à la 
bonne heu:·e .. .. mais il n'est pHs connu .... ça n'a pa • de con-
sistance, ça ne songe rru'à ses plaisirs .... mais le voici' ave~ 
son pèr .... débarrns •;f' ns-nous d'eux promptement, car j'a1 

affaire a, ant l 'assemblée. 

S C È N E IV . 

. M. DUMONT, D'~t\.RCY, • père et D' ARCY, fils. 

n'A R c Y,; père, 

Nous allions chez vous pour vous offrir les conseils et les 
prières de huuitié. 

D U i\-I ON T. 

Je puis à mon âge me passer de conseils, et j'ai assez 
de tête pour persister matgré toc.tes le_s prières dans une sage 
résolution. 

n' A R c Y , fils. 

Qu"est devenuel'amit'é que vous témoigniez à moÜ père et 

~ l~ -
,,:__..2 D U l\! 0 N T. ,.,., 

C es faibles considérations doivent disparaitre -devant les 
grands ü1térêts qui m'animent. 

n• A R c Y , père. 

Vous êtes donc résolu à rompre son mariage avec voti-é 
fille. 

---



.. VAUDEVILLE, 

D U llI O N T . 

.Absolument. 
v' A R c Y,· fils. 

Quels motifs. 

D U l\I O N T. 

Quels motifs .... ·mille. 

D' A R c Y, père. 

Encore peut-on savoir ? 

D U l\I O N T, 

Je ·v~ux. un gehdre qui soit utile à sa patrie. 

n' A R c Y , fils, 

- J'ai combattu pour elle. 

DU l\I O NT. 

A la bonne heure, Mais, .... 

n' A R c Y ., fils. 

Quoi, mais. 

Ar R ; Des petits Montagnards ( avec beaucoup de chaleur. ) 

Ceux que votre cœur me préfère, 

/ Peuvent-ils montrer sur leur sein 

Les fruits glorieux de la guerre ; 

Quel éxploit• signala leur main? 

De la Franccr au c!Ja·mp de bataille 

J 'ai terrassé les ennemis; 

Est-il de serv"ico qui v;"illi', 

Le sang vers~ pour sop pays . 

D u m: o NT. 

Mais tout cela ne -vous a pas fait une réputation. 

n' A B. c Y , fils. 
Qu'importe. 

:r3 



i4 LES ASSEMBLÉ ES PRIMAIRES, 

D U l\I O N T. 
p 

Comment qn1import,e .... vous comptez pour rien l'honneur 
il'être connu. - , 

Ar R : Jardinier, ne vois-•tu pas. 

Rester citoyen -obscur, 

Quel sort ignoble et triste , 

Des candidats, j'en suis sûr , 

Votre nom n'i,toit p~s sur 

La liste , la liste , la li.ste, 

Vous n'avez jamais cherché les moyens de faire parler 
de vous ... Vous av~z de l'esprit; eh bien! au lieu de tra­
vailler-à vous faire un nom par quelque bon pamphlet ou par 
lin journal, vous faites des vers , vous courez les bals , 
vous lisez les rnmans .... Lisez les journaux, Monsieur; lisez 
les journaux. 

n ' A R c Y, fils: 

AIR : De l'ambassade de Boufflers .• 

Pour mon unique lecture 

Vous m'ordonnez les journaux , 

Je puis bien , je ,ous assnre , 

Lire les rom ns couYeau:s:. 

c ·' cl1t de mon obéissance 

rn témoign ge éclatant 

Car quidle est la différence , 

D'un journal et d'un roman. 

D U llI O N T. 

Oni: joignez enrore de mauvaises plaisanteries; et votr 
père est le témoin complaisant de votre conduite, 

n' A R c Y , père. 

Je ne veux et ne dois .empêcher que le mal 

.r 



V A U D E V I L L E. 

D U l\I O N T. 

}i~ort bien.... je parie qu'il n'a pas seule1).lent chez lui une_ 
collecLion du Moniteur. 

n' A R c Y, père. 
Vous gagneriez. 

n' A R c Y , fils. 

J'avoue ... 
D U 1II O N T." 

Et vous croyez que je donnerai ma fille à quelqu'uu don~ 
le nom n'est ni dans les journaux ni ·sur la liste des can­
didats: 

n' A R c Y, fils, 

De grace , écoutez. 

D U l\I ON 'l', 

A quelqu'un qui ne lit même pas le moniteur ! non noa 
i-1 n'en sera rien .... tenez-le vous pour dit.... adieu. 

( Il sort brusquement. ) 

S C E rï E V. 

TI' A R C Y, ptlre. D' A. R C Y, fils: 

n' A R c Y , père. 

Quel homme.... si sa folie ne eau soit pas le malheur de 
0 10a fil . j'en riroi de bon cœur .... J e ne puis pourtant voir• 
sans chagriu mon , i,-il ami dupe de quelques intrigans, mais 
l;iientôt sans doute il sera désabusé, 

n' A R c Y, fils. 

J e n'y compte plus .... il veut absolument que sa fille soit 
t celui que le peuple èhoisira et je :o.e pi.i~ eipérer ... .-



' z6 LES ASSEMBLEES PRIMAIRES, 

n' A R c Y , _père. 

Cest précise>ment cela qui m'empêche cle me (~écomager; 
car le peuple ; j'en suis sÎlr, ne nommera que des hommes 
dianes de sa confiance. e t queh droits y ont ceu'C CJU'on te 
a0';111e pou rivau'C •••• l'un journal·~te vrnal, l'a_utre fournis­
SE'tff fripon, le troisième un so t imprudent, ah! mon fils, 
peux-tu entrer en comparaison avec cl c· tels hommes ..... 
tieJJs, en 1:oin deux ••• ils sont cla.,ns l 'ivresse de l'espérance, 
qu'ils seront petit~ clans cruelcrues heures .... 

SC EN E VI. 

LES PRÉCÉDENS , G LO RI O L E T, SINCERE. 

'A dater de cette scène, ou doit voir beaucoup de citoyen-~ 
eTltrer successivt!ment daus la sctlle d'assemblée. 

G L O R I O L E T. 

AIR: C'e-st donc cfemaiii que j'épouse Lucuu. 

f)ans up inst~nt 
La voix d'un 1 upie immense, 

Va hautement 
Vanter mon nom lirillant:-

GLORIOLET. 

Moment. 
Charmant-', 

SINCERE, 

Moment 
Charm ant, 

Qui va comb er ma plus douce espé­
rance. 

Qui va comble1· ma plus d·ouce espé­
rance. 

Moment 
Charmant, 

Que tu viens lentement. 

:Moment 
Ch:irmaat, 

Que tu viens lentement, 

SINCERE, 

Et que tu nous as couté cle soins. 

G L O R I O L E T: 

Nous en serons )Jien récompensés. 
D'ARCYi 
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D' A R c y, père. 
Servîtéur, me!)sieurs: je vous demande panlon de vous dé.• 

ranger de vos ré\'eries délicieuses. 
G L o R I o L E T, ( d'un ton fier.) 

Des réveries, monsieur. 
. n' A R c Y, l)ère. 

Comme il vous plaira de les no nuner, monsieur G loriolet. 
G L O RI O LE T, 

Monsieur appelle réver~s le noble désir d'obtenir la con• -
fiance de ses concitoyens. 

D, ARC y, fils_ 

A 1 R : r.eveilleî.-vous, belle e;idormie. 

naigne1., messieurs, par complaisance , 
Vouloir ici nous déclarer 
Si vous savez la· différence 
Entre obtenir et mériter.,. 

S I N C E Il E~ 

Monsieur nous raille, je crois. 

n' A R c Y ,_ fils. 

'Ah ! monsieur , pouvez-vous le croire.. 

S-1 N C E R E, 

Raille;r un journaliste de ma sorte.! 

G L O R I O L E T, 

Un auteur comme moi. 
8 I 1$ C E -R E, 

.J 

./. 

Et qui encore .. ,. des hommes 
dàns la révolution. 

cru1 n'ont jamais mm::qna. 

n' A R c Y ; père. 
C'est vra{, parce que nous avons toujours détesté lea­

excés. 
AIR : pourrieî.-vous bien douter encore. 

Be bon époux I de tendre pè!:e, 
;râi rempli Je ac voir touchant; 
Et pour sa patrie , à la guerre , 
Mo,, fils a vu couler son sang: 
Savoir dans sa sphère bornée 
Etre honnête homme et bon Francois, 
Vaut bien mieux que la renommée; 
Qu'on ~hète par des forfaits, 
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et combien d'homme., dans ce siècle n'ont d'autres droits 
que leurs crimes à l'immortalité. 

G L O 
0

ll I O L E T , 

Ainsi vous regardez comme des intrigans, cen,'<'. qui, sans 
_considérer les dangers, ni les pénibles travaux auxquels ils 
s'exposent, ont le généreux dévouement de s'offrir eux- mêmes 
pom représenter le peuple français . 

n' A R c T , père. 
Mais à-peu- près . 

n'AncY, fils. 
Ces messieurs aspirentà l'honneur dereprésentcr lcFeuple 

Français? 
S I N C E R E• 

Pourquoi non. 
G L O R I O LE T. 

D'où vieo.t voLre surprise. 
n' A R c y, fils. 

A 1 R : Guillot disoit à Guillemette. 

Daignez l'excuser, je vous prie , 
J'avais cru, mais c'était un mal, 
Qu'il faut toujours qu'une co-pi:e ., 
So:t semblable à l'orig,nal. . 
Sans vouloir vous faire u ne oifense , ·'l'ià.) 
Messieurs, croyez-vous franchement, 
Si vous rcprésPnticz la France, -, - . 
Que le portrait fût ressemblant. 

. n• A R c Y , père. 
on fils, laissons ces m.essieurs .. .. Ils font. un beau rêve 

niais le réveil n'est peut-être pas loin. ... 
( Ils sortent ). 

SC E E YI I. 

G L O R I O L E T, S I N C E R E . 

G L O RI O L E T. 

'Mon cher monsieur Sincère, avez.:vous YU jamais une pa,.. 
~-eille insolence, si je pou vois m'en ve,nger . 

S I N C E 11. E, 

~•est à quoi je songecis .•. , -
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G L OR I O L E T. 

Entrevoyez-vous cruelque rnoy0n. 
S I N c E R E, d'un air chagrin. 

Il esL si honnête homme. 
G L O R I O L E -r; 

Vous êtes si habile. 
S I N C E R E• 

S'il me donnoit seulement la moindre petite prise ••• ~, 

G L O RI O L E T. 

Sans doute, on embellit. 
S I N C 1i: R E., 

Mon journal est là. 

A 1 R : Ah ! de queLsouvenir affreux. 

Par un récit enjolivé 
D e trois ou quatre circonstances, 
On change en un crime prouvé 
L es plus légères apparences; 
Et pour en augmenter l'effet 
Et le rendre encore 1,lus funeste, 
Avec un faux air de regret, 
On débite tout ce qu'on sait, 
Et l'on invente le reste. 

Mais le moyen de faire rien avec rien! 

G L O R I O L E l'• 

C'est là le sublime de l'm:t .... _E1; vous le possédez. 
S I N C E- R_, E• 

Il est ~vrai qu'il ne me fa ut pas plus de tems pour détruire.rm e 
réputation que pour en faire une .... Mon cher Gloriolet, vous 
en sa...-ez quelque chose .... En ami reconnoissant, avoue:.s qui: 
vous me de_yez beaucoup de la ,ôtre. 

G L O R I O L .E T. 

Je sais les obligations que je vous ai. 

SINCERE• 

Il y a comme cela en ]'rance une douzaine de grands horn-: 
-1nes de ma focon. • . 

C • 

( 
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-G L o · R I o L E T. 

Comment parvenez.:..vons .... 

S I N C· E R E. 

Je vais en deux mots vous nfettre clans le secret. 

A IR : fieguid. viJ-et joli ,{zaintien. 

Quand on veut d'un être ignoré 
Faire une "têre d'irnpdrtancc , 
Char1ue jour d'un ton enivré 
Il faut s'écrier: qu'on l'encense, 
On ne sauroit tJop le va·nter, 
Il est fait pour le plus grand rôle. 
L as de l'entendre rép é,ter, 
Bientôt, an;; vous le contester , 
Cha.cun vous èn croit, (bis.) sur parole. 

Et crac, voilà une réputation! 

(} L O R I O L E : n. -

Merveilleuse méthode .... Mais en vérité, mon·cher Sincère, 
sayez-vous bien que v_oas avez du génie. Ce serait, si vous­
le v_ouliez, une mine d'or ... Sachez l'exploiter. 

& ~;:-
r--r·.,-.,, 

Ar R . : Du Vaudeville des Visitandines, 

En quifümt la route commune 
Vous avez înille occasions-;' 
De faire rlne prompte fortune. 
Vendez des réputations. 
P uisquon .-,oit au siècle où no us sommes 
Tant de projets nouvenux et foux; 
Pour enseigne , écFive z chez vous , 
l,Janufacture de grands hommes. 

S I N C E R E, 

Toujours le mot piquant ... On voit bien que vous faites dei 
op.éra-comiqrres. 

G L o R r o L E T, ( tire sa montre). 
Mai-s l'heure s'avance. Bientôt la séance s'ouvrira. M. Du­

,mont va nous joindre. 
S T N C .E R E. 

Ah ça, nous sommes d'accord sur nos faits... Ccn1.1me il y 
a à parier que nous serons nommés tous les deux, je vous cèà.e 
mes droits sur Ja jeune persomrn enme les réservant sur la_ dot ..• 

G L O R .J' 0 L E T. 

V 011s savez ce que je vous_ ai dit .... Un honüete hoj.nme 
-:n'a què- srr parole. 



V-A U D E V I L -L E. 
SIN C E "R E. 

Le pauvre bonhomme, comme if est coëffé de nous. 
G I. 0 ll I O L E T. 

Chut .... :T'entends c1uelqu'un. 
1 

SCENE VIII. 
✓ 

L E s P R É e É D E N s, F I D E L E. 
G L O 1l I O I. E T, 

r Ah! c'est le cher citoyen Fidele, le plus honnête homma 
ùe tous les fournisseurs1 

S _r "li C E R E, - Ést- ce un compliment que vous lui faites là. 
- F ID -E L E, 

Serviteur .. .. Eh bien, c'est ce matin. 
lj-Î:. -o "'.R 

0

1 0 L E T, 

Oui, vous avez aéjà la face vermeille d'un élu. 
,Y 

I D E L E, 
• J 

Quoique la phi.ce d'é-1ecteur ne soit pas à dédaigrrer, je vous 
avoue que je ne l'àmbitionne que médiocrement, cependant 
j_e.. la prendra~ - ~ .-

G ·r. o R r o L E T, 

Croyez-vt,tts"""que nous l'ambitionnerions tant, si elle M 
nous conduisoit pa de plein pied à la législature • 

• F I D E L E, 

La légis at--ur-e, passe ... .. cependan t ... .... . 
S I N C .J:: R E, 

Comment, cependant. ... quelle ambitton vou, avez ? 
F I D E L E. 

En ma qualité de fournisseur. 
S I N E R E. 

Que voudriez- vous donc ? 
F ID E L E. 

Au : Je suis afficheur. 

Si mes vœu':'l: éloient ex:aucés, 
Air , pour moi quelles jouissances! 
~nlre nous j'aimcl'Ois assei, 
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Le ministère des finRnces. 
Comme mes états, franéhement, 
Ne sont pas dans un ordre extrême, 

,Je rendrois fort commodément, 
Mes comptes à moi-même. 

G L O R I O L E T. 

Je sens 9;ue cela seroit fort agréable. 
S I N C E R E. 

Oui ... Le fournisseur présenteroit ses comptes au ministre.:: 
le ministre approuverait les comptes du fournisseur ... Char­
mant ca1cul ! 

F I D E L E:' 

Mais, en attendant, êtes-vous sûr de yotre fait pour. 
aujourd'hui ? 1 

8 I N C E R E. 

J'ai préparé l(;)s esprits. 
GLORIOLET.. 

J'ai dressé mes batteries.' 
SINCERE. 

C'est infaillible ... 

--- G L O R I O L E T.' 

Je voudrais bien voi:r qu'ow me nommât puinfl1
, 

S I N C E R E. 

Ah ! voici M. Dumont ... Soyez 1ënîen- venu.' 

S C EN E IX. 

LE s ~RÉ c·Én EN s, D tJ MO N T. -

D U l\I ON T. 

D-érà ici .... je reconnais l'exactitude des bons citoyens .. : 
Ah! M. Sincère, avez- vous fait insérer le petit article qi,u~ 
je vous envoyai avant-lùer? 

. SINCERE. 

Vous le lirez aujourd'hui même. 
D U JII O N T. 

Gl'and merci .. .. C'est que je tiens à être connu,· 
S I N C E R E. 

Comment! mais vous coirunencez à l'être terriblem~, . 

• 

1 
r 



V- A U D E V I L L E. 
Du III o N T, joyeux. 

Vous croyez ? 
G L O Il I O L E T. 

J'en suis slir ... on m'a déjà parlé de vous dairs plus de 
vingt réunions politiques .... Des hommes_ de marque , même. 

D U llI O N T. 

Des hommes de marque ! 
S -1 N C E R E. 

Aussi, M. Dumont, soromes-mms résolus à vous-porter 
strr la bienheureuse liste? 

DU ilI 0 N T. 

eomment ! il serait possible ? 
SIN CE Il E~ _'! 

Graces à. nos soins, il y a, cent à_parier contre un qu~ 
vous serez aujourd'hui électeur et ... pE!_ut-être .. ! Mais je~ve~ 
vous ménager. • 

D U III O N T. 

Ce que 'est pourtant que de_ se faire connaître}. P,ap.~ 
quelle passe cela vous met. 

G L o--it- r o -L ·E T. 

'Aussi, ne faut-il jamais rien néghge_r potrr entretenic â 
réputation et se mettre tous les jours sous les yeux du pu~ 
blie,..-- Moi gui vous parle, j'ai pensé, il y a quelque te.ms· 
tomber dans 1'oubli. 

,Vous? 
G L O Il I O L E T~ 

Moi-même.,:. Mais je 'm.•en suis t iré d'une .tnl\UÎère.,..ori­
ginale .... 

A1 Il :. Demain marin._ 
Deiuis un e dèêade ~ • -
La France ignoroit mon sort, 
On me croyoi~alade 
On peut être ati jà- mort, 

, :Mais afin que de ma vie 
On soit instruit promptement, 
.Av-ec esprit je publiQ -

Mon testa_roent. 
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D U l\l O N T. 

Son testament ... le moyen est impayable. 
G L o R r o L E T . 

.Et je remontai sur le pinacle. 
D U 111 0 N T. 

,Qui en est plus digne que vous ? 
G L O R I O LE T. 

Si la célébrité a ses agrétnens , elle a bien aussi. ses en­
nuis. Je s.uis tous les jours excédé de prièreS"', accablé d~ 
gens qui veuleut que je parle pour eux à des h~~s~uis­
sans qui se font gloire de ne voir que par mes yeux. Aussi, 
je vais prendre un parti d'éëlat. Je ferai im_1;ri!ller dans la 
préface de mon premier ouvrage, que je ne -ure niêJe ph1s ère 
recommander ni de placër --personne. 

fi tT 1\1 ONT. 

-Guel protef:teur vont pe-rore vos cliens4 
S I N C E R - E •. 

'Ah_çà ! mpn cher Dµmont ... vous n'avez pas oublié votre 
parole. . •.. vdtre---fiHè est à celui cle nous que le peup,le 
élira. 

I)...;u .lit -o N.- T~ 

jP-,n::repouveHe la ,pro~sse. • 
, F -~ D E - L E? 

Bt si, C€lJnme eela est-à-peu-près sûr, noils sommes-nom . 
:més tous. - '- ~ - • 

G L <e ÎI. î e i: 

Alors , son cœur choisira. 
·n ~u.:rm 6 N 'I": . . 

"J'"e"vars l'appeler et tui"srgnifier mes dernières- -interftiom. 
( Il appelle. ) Simplot ! . ~ -

S I 111 P L o ... "i; dans la =maisen; 
Plaît-il, monsieur ? a i: 

DU l\'.I: 0 :tj,.T.' 

Dis à ma' fille de descendre. 
S r III P L o. T ; dans _lâ mais_on; 

Oui, monsieur. 

, 

Dt.rMONl'. 
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DU M ON T. 

La plldeur lui donnera peut-être une contenance mal assu• 
rée; mais soyez sùrs ciu'elle m'obéira aver. J_Jlaisir. r 

SCENE X. 
L E s P R É c É n E N s , S I M P L O T, L U C I L E. 

S I M P L O T. 

V'là, mam'<iellc. 
D U -1\1 0 N T . 

.A pprorhez, ma fille, c'est un de ces trois eslimab1es ci­
'toyens que je vous tlestiue po.u:c: époux. 

L l!J C I L E. 

Mon père. 
G L O R I O L E T. 

Mademoiselle, vous êtes le prix le pL1s flatteur des servi­
·ces que nolis pouvons av~)Îr rendns à l'état. 

, - LUCILE 

C'est à l' étitt à vons récompense,·, et non pas ù moi. 
( On entend le bruit plusieurs fois répéLé d'une sonn ,u e. f 
' 

S I i\I P 1. 0 T. 

Messieurs, v'là qui vous avertitq'la séance est ouverte. 
- D a 111 o N T . 

Entrons à l'assemblée .... , jtl vous suis. 
G L o R r o L E T à S r l\I P L o T, en s'en allant. 

Parles à ta maitres-se en ma faveur, et sois sûr q:.te je te 
protégerai. , ' 

( GLoRIOLET, SrncÈRE et FIDELE entrent dans 
: ~ la_salle.) _ 

SC È 'N E XI. 
S I M P L O T , L U C I L E, D U ~i O N T. 

J S I nI P L O T. • 

Y m'protegera ... ah bien, v'lù ma fortune faite . 
• DU MON '.I.'. 

Pourquoi vous _montrer toujours opposée à mes volontés, 

ÂIR : Jeune fille et jeune oiseau. 

s·oyez soumise à mes vœux, 
Ou redoutez mn colère 1 

L u e 1 L E. 

·Quoi I vous voudrie7 ,11100 père, 
Rendre mes jours malheureux. 

D U M O N T. 

:Ve ma tendre pr~voyance 1 
l) 
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An lieu de recont101ssancc , 
Voilà clone la récomprnse. 
Sentez mieux votre bonhei r, 
Et rlnus peu d'instat1s peat - être 
Song€7. que vou~ nlle,, ètre, 

' • Fille et· femme d'électeur. ( Il sort. ) 

XII. s C È NE 
LUCILE, SIMPLOT. 

Lu C I L E. 

'l'u n'as pas vu d'Arcy aujourd'hui? 
S I l\1 l' L o 'l'• 

Non, m::nn'zelle. 
L u C I L E, 

Si tu Ie vois, dis-lui bJen que je n'ai point changé commr 
mon père ... J:leut-être s'imagine-t.-il que je le sacrifie au p1ai­
liÎr d'ètre la femme cl'un homme d'importance ... Ah ! d' Arcy 
~i tn pouvois seulement le soupçonner, ce seroit le coup le. 
plus sensible à mon cœur. 
~ Ai R : Vieille chaumière , à ton aspect. 

Jnmais d'un éclat fastueux, 
1\-Ion ame ne sera jalouse ; 
Il n'est qu'un nom cher à mes yeux J 

Et c'est celui de ton épouse. 
Que peut donc 0ffrir à mon cœur 1 

un rang hrillant qui l'intéresse. 
T ous les plaisirs de la grandeur 
Valent-ils ceux de la tendresse. 

S I l\'I P L O T, 

Corn' c>est joli ça .... vous rentrez , mam'zelle? 
L u C I L E. 

Oui, la douleur est amie de la solitude. ~ 
• . ( Elle rentre J. 

SCENE XIII. 
S I M P L O T, seul. 

All' m'fait d'là peine, ~'te pauv' demoiselle... mais so· 
père a juré qu'y n'en dérnordroit pas .... avec tout ça, s'il allo: 
êL' nommé .... , une fois électeur ... . de-là à député, gn'y a qu'un 
pas ... , c'est pourtant pas impossible touli ça ... :si ça arrivait 
qu'eu carrure je m'dounerois ... y m'semble déjà qu'j'y suis. 

A1a
0

: Voyage qui ~oudra. 
Annt peu, j' yRis d' venir peut•être, 
L~ domestiq' d'un dépul<I 

~ 



V A U D E V I L L E. 
Alors y n' faudra pas paroître , 
Qu' avec des airs cle dig.nit~ . 
Chacun pourra cornoil rc 
En 111 voyant que j' dois êlre 
QuaSÎf!lf'llt I' sccrHaii-' d'un ,én11.teur • 
.Alors charm1 près ,le mon n1.1Ître 
Vicudra d'un pe!itton flatteur, 
M 1 de rnanJ.er l'honneur, 
D' et' son prntecleur __ 
Messieurs d'tons mon cœur , 
Po ur nous quel bonheur 
D'honneur, d'honneur, d'honnéur ~ 
J e gzge q' j'us'rai ben d'ma gpndem. 

Qnaml on m.'donnera un mémoire .. :. c'est bon, nous e-.;:a­
minei-ons ça .... rnais, que diable, on ne vient pas interrom­
J?re à ci.in que instant des députés comme i;ous .... Ah! ah! ".h ! 
faudra m'voir; c'quc c'est pourtant q'la grauùeur... . n0• 
c['ll') penser, ça m'rencl impertinent .... 

Arn : J,a foi que ,,ous m'a ver promise. 
Un vieux proverb' qui dane la France , 
D' tout un chacun est bien connu , 
Dit pour nous peindre l'arrogance : 
Jnsolent comme un parvenu .,, 
De c' mot-là j'admir' la justesse, 
Mais c'est ben sur-tout aujourd'hui , 
Que tant d' gens nous prouvent sans cesse , 
Que l' vieux proverb' n'a pas menti. 

Ainsi je m'pardonne c'mouveruent là à cause de l'exem­
ple ... .J'tâcherois pourtant d'êt' bon enfant , et d'clomes­
tique de député, quisaitc'quej'peuxcl'venir .... ; on a tant vu 
<l'gens passer tout d'un coup d' I·antichamb' dans !'salon ••••• 
si j'allois à mon tour ... Ah 1 mon Dieu ... eh! pourc[UOÎ p:1s .... 
mais qn'est-re que j'vois là .... je ne me lTomp' pas, c'est 

• l'citoyen Probus, ancien memhe cln comilé révolutionnaire; 

SCENE XI V. 
PROBUS, SIM-PLOT. 

Pnonus. 
Eh ben oui, c'est mOi , queu· q'y a d'étonnant? 

5 I III P L O 'r, 

Il y a si long-terns qu'on ne vous a ,u; pa.r quel hasarci 
r'Yenez - vous précisément dans c'moment-ci. Est-c'que vous 
espérez . 

p R O Il U S-

. Et pourquoi clone pas ? Il est b en tems '. qu'en rend~ 
ustice aux vrais patriote3, ~,: -,,.,_, 

D.Z. -, e .1 
.... , J,: ... ~ 



-2-8 LE S A S S E :M BLÉ E S PRIM AIRES , 
S I i-'l P L O T. 

C'a, c'e , t vrai q'vous {,te., ten ·oit nient patriote ..... Mais, 
qu'êtes-vouti doue d yenu cl', 11is 4ue!.l •ne-Lems . 

p Il O ll U S. 

,J'ai laissé passer l'or:ige .... T u sais qu'1'ai iouj011rs éLé d'bon 
accorumouewent. 

1 S I l\l l' L O T. 

Oui . vous avez toujours- eu la _ rérutation de bien prenclre 
les choses. 

p R O B I N. 

Oui, Jnais ù présent i'vais me r'montrer . nous sommes là­
d'dau~ c1ue 11 u ; .mis g.arr·uns ... .T'suis sur d'l eux voi.x ..... Y a 
gros cfje n 'sor irai pas d'l'assemblée comme j'y entre ... Adi.eu ... 

( 11 entre. ) 
8 I i\I P L O T. 

On dit pourtan t com'ça q'vot lems est passé. 

SCENE X V. 
S I M P L O T , seul. 

Jusrru'à ceux-là gui veulent êt' queug'chose ........ Ça fait 
pi tié.··• .T'les ai_ ;'Il _d'si près' moi .... Ca~ avant d'~ntre~ chez 
]V. Dumont., 1'elms balayeur du comité revolut10nnaire ...... 
,...., ,\toit une fière besogne, que d ·rend' c'L'endroit-là propre. 

Ar R: De Joconde. 
A bn!Ayer le comifc.i 
.Ta prcnois ben d' h -peine, 
1\'.Ia:s j'puis htn dire eu vérité 
Qt1'cllc Ltoit toujours \ëÜne. 
Tout { toit propre à s'y mirer , 
G-rarr aux pein' les plus dures; 
Mais si tôt q'Jcs mcmb' v'noient d'entrer, 

Il ~loil plein d'ordures. 

C•est hen l'pus mauvais tems d'ma vie cru'j'ai passé là ..... 
:tJais v'là M. d' A 1ry avec son père. 

SCÈNE X V J. 
SIM PLOT, D'ARC Y père, D'ARC Y fil~. 

n' A R c y , père. 
Te voilà, Simplot , dis-moi.... Y a-t-il_ long-tems que la 

séanc;e- est commencée. 

Cui; monsieur. 
S I i\I P L ,0 T. 

n' A R c y, père. 
Tcn maître y est, sans doute. 

_ S I .III l' L O T. 

Jl2rdiu' y manrl'ro.it pus tôt toutes ses 
s aller. 

affaires, que cl'11'y 



Et, Lucile. 

. V A U D E V I L ·L E. 
n' .A. R c Y, fils. 

S I l\I P L O T. 

Elle est là-h:mt qui s'<lésole .... 
n' /i R c y , seul. 

Ma pauvre Lucile ! 
n' A R c Y, père. 

Allons mon fil s , un peu de courage ... : . Tout n'est pas 
désespéré .... J'e nt re à l'assemblée, attendez-moi ici. 

( Il entre). 
SCENE XVII. 

D'A R C Y fih , S I M_. P L O T. 
S I III P L O T. 

T'nez, vous v'nez beJn à propos pour cQnsoler not' jeuno 
maîtresse .... Je m'en. Yas lui dir' q'vous êt' J à .... 

( Il entre dans la maison.) 
n' A R c Y , fils. 

Quelle consolation puis-je lui donner , ma douleur est aussi 
grande que Ta-sie'l'lùe. 

S C.~~ N E X: V I I J. 
D'A R C Y , fils ; S I TvI P L O T , L U C I L E. 

S I 111 P L O T. 

T'nez, .mam'zelle, l e v'L'i. 
L u C IL E. 

Ah! mon ami , c'est aujourd'hui qu'on nous sépare pour 
jamais ..... 

S I III P L O T. 
Ecoute.;?: _,_ nioi j'vais entrei: dans l'assemblée .... Je vous 

avertirai drès q'vot' père sortira. ( Il entre clans la salle.) 
SCENE XI X. 

_D' A R C Y fils, L U C I L E. 
-Ma--éhère fa1 ci le le plai, ir de Le voir e~t empoisonné par 

l•iclée que ce sera pe11 t-2t re la dernière fois ..... 
L u C I L E. 

Mon père, jadis si tendre, je ne le reconnais plus ... : . 
J\fois s' il m'arrache à to\, tamais du moins il ne pourra 
me forcer à en\épouscr un aut œ . -

A 1 R: Co mment g o1îcer quelque repos .. 
Puisq1t'il est vrai que la douleur · 
E st désormai s noire pRr~ ,•e , 
A ccepte d11 mo.ins le sen} gage 
Qu e puisse t'offri r mon a1·deur . 
Qu'en r c moment 1on cœu r me donne 
Et r eco ive un ser ment de moi: 
1Ha ,,.;ain qui ne peulêlrc il toi, 
N.c s.era jàmuis à personne. 



1 
LES ASSEMBLEES PRIMAIRES, 

( Ils reprennent ensemble. ) 
Qn'en ce moment ton cœur me donne 
Et recoivc un serment de moi : 
Ma n{ain qui ne peut être à toi 
Ne sera jamais à personne. 

( 011 entend dans la salle le bruit de la sonnette , et de nom:-
• breux applaudissemens. 

D ' A R c Y , fils. 
Que nous annonce ce bruit ? 

SCENE X X. 
LES PRlicÉDENS , SIMPLOT , entrau't en sautant de joie. 

S I M P L O T. 

Ah quelle nouvelle ! • \ 
n' A R c Y fils. 

Qu'y a-t-il de nouveau ? 
S I l\I P L O T. 

Ben des choses, allez. La séance est finie : j'ai entendu 
prodaruer le scrulin. _,.., ~ 

L u e I L E , allarmée. 
Hé bien? 

S I III P L O T. 
J'n'en r'viens pas . . . . queu mine y faisaient! 

D'A R C y. 
P.ar leras-tu . . . .. 

S I M P L O TO 
C'P.st que vous allez et trop contens. : :: : .­

:nicun de ceux dont vot père était tant engoué n'a 
n' A R c >< -fils 

Est-il possible ? 
S I li[ P L O T. 

d'abord ... : 
été nommé. 

Y n'ont eu chacun qu'une voix .... c'était la leur .. : !:=­

- mais d' vinez qui on a nommé. 
n' A R c Y ~ fils. 

Qui donc? 
S I lVI P L O T . 

Le citoyen cl' Arcy. 
D' A R c Y fils, 

Mon père? 
S I M P L O T• 

Lui- même et d'aut'citoyens aussi estimables que lui., ... 
L u C I L E. 

Quel bonheur, 
S I l'tI P L O T, 

T'nez, le v'la ai.1 milieu d'out l'mod'c111i. l'félicit~. 



V A U D E V I L L E. 

SCÉNE XXI. 
LEs PaÉcÉDENS, DUMONT, n'I\R:CY père, SINCÈR~ 

FIDELE, GLORIOLET, PROBUS, et beaucoup da 
citoyens. 

L E s C 1 T o T E N s, en chœur. 
Eh ! ~ay gay gay , célébrons tous , 

Le choix . qu' on vient de faire. 
Il est Je prés~ge pour nous 

Du destin l e plus doux. 
UN L V O l X. 

Il es t la r écom pense 
D es vert!! s , des ta lens , 
P uisse toute la F ra nce 
Nommer de par eils gens 1 

Tous. 
Eh! gay gay gay, célébrons lou3, 

Le choix- qu'on vient de faire. 
Il es\ le présa ge pour nous 

Du destin le plus doux. 

Du1.1IONT ( en regardant Fidèle, Sincère et Gloriolet.') 
Les misérables, comme ils m'avaient trompé. . . . • 

(}. L O R I O L E T • 

.J'étouffe. 
F I D E L L ~-

.J'enrage. 
S I N C ERE . • 

Je m'en vengerai bien .... car dès demain j'imprime qu'il 
n'y a voit pas un homme de sens commun dans l'assembléè .... 

··G L O R I O L E T, 

Sortons; car je n'y tiens plus. 
S I M P L O T, 

A _propos, M Gl~t 5 souv'ne~-<fv_®8-ùll.'àve~ 
promis de me proté . ( . • · 

p R O B U S, 

Voyez si c'n'est pas co:µime un guignpn. On n'a pas tant 
seulement fait attention à un patriote comme moi ..... lacontre­
rév9lution est faite. 

S I M P L · O T. 
Quand j'vous disoi~ qu'vot tems était passé. (Probus sort.) 

SC É N-E X :X II et dernière. 
(.,es précédens, excepté:J, r D E L E, G L o R r 0 L E T, 

S I N b E R E et p R O 1! U S. 

D u M Q N T. 

Mon chèr d'Arcy 'CÜ'mment réparer mes torts envers toi; 
ç,ar pour ton. 6.ls. ,,.., je sais ijeJ:J: !e moyen d'obtenit' i;no.1t 

pardon. ~~ 



3i LES ASSEMBLÉES PRIMAIRES, 
n' A R c Y père. 

Fais le bonheur de nos enfans et tout est oublîé. 
D U 1\1 0 N T. 

Ce soir même ils seront heureux:. 
Air Nouv eau. 

Par qllelquès intrig~ns Mopab!Ps, 
Si cla us l' erreur, je fus plongé, 
Mes torts sont encor ri; parables , 
A ÎiHt1:::1is ·,en suis corrit,!é. 
Je vais, coulent <les io,trs p~isibles 

e plus former qu'un vœu constan t ; 
' est que ln vertu Je talent ( moncrant d'Arcy,) 

D~sorruais soient seuls éligibles. 
n' A R c Y, fils. 

Qu'un autre dans sa folle ivresse 
A spire au faîte des grandeurs, 
D 'une mutuelle tendresse 
J'aime mieux g,oûtcr les douceurs 
Je puis vivre heureux et paisible 
Cach ùaus un obscur séjour, 
Pourvu 'lu'aux yeux du tendre amour 
Je sois toujours seul éligible. 

S l M l' L O T. 

J'tiens état d•tout c' qtte j'entends dire; 
On dit q'Jes gens de mon état 
Ne sont pas èn l~tat d'éli re, 
Ni d'avoir des plac' dans. l'état. 
Ca m'm'et dans un état terrible; 
J.\llais si j'vous ois heureux époux, 
Aisément j'oùLlir1i rrès d'vous 
L'malheur d'nêlre pas éligible. 

n' A R c Y, pfre. 
Irfüt un te1u,s où dans la France 
Le nom sacré de ma1,1s ra 
Etoit le prix de l'ignoraqce , 
Du vol et de l'assassinat: 
EspéTons de oes jours horribles 
Ne· revoir jamais les fléaux ; 
Non les intrigans, les bourreaux 
Ne seront jamais éligibles. 

L u c r L E, au public. 
Tel semble abhorrer les inc;-igues, 
Qui lui-mème es t un intiiga -t. 
Tel qui parle contn· Jrs hri6·,ps. 
Briguè en secret le premier rang.' 
Sur l'il.llteur il rst imrt,s;,i . . e 
De je1te1 de parril~ roup1:ons; 
Car tout bas nous vnu, ap ,.. ·erron9 
Q~fl n'est pas encorP éligible, 

FIN: 

• 






